L’automne

Emmitouflés dang mes gantg de laine, meg doigte sont pourtant engourdis
par ['air piquant de a bige.

Quelques rayong de [umiere parviennent a pénetrer la foret denge et me
réchauffent timidement.

Le chemin egt recouvert d’une fine couche de feuilleg morteg, criggant goug
mes pag lente. A la hauteur deg arbreg, leg feuilles teintéeg de rouge, orange,
jaune et brun, ¢’agitent et virevoltent devant moi. Seuls quelques arbres
gardent un feuillage vert.

Le calme de la foret n'est perturbé par aucun chant d'oigeau ni
bourdonnement d'ingecte.

Les regtes d’un cone d’épicea decortiqué par un écureuil témoigne de ges
préparatife pour lhiver. Qui gait &i le tag de branches morteg, juste a cote,
gervira de refuge pour un hériggon?

Sur le petit arbugte & coté du chemin, une goutte de rogée reste gugpendue
alextremité d’une branche, comme i elle attendait patiemment de ge laigger
glieger entre leg feuille et de 'infiltrer dang la terre humide.

Aingi voila ['automne. A chaque gaison gon humeur.
Ectée



